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	 Abstract

Le lait et les produits laitiers sont une bonne source d’iode  

si l’alimentation des vaches se compose de fourrage et de  

compléments iodés. Au cours des dernières années, plusieurs 

études sur la teneur en iode du lait et les données de con-

sommation de l’enquête nationale sur l’alimentation menuCH 

ont été publiées. Cet article a pour objectif d’évaluer l’apport 

en iode provenant du lait et des produits laitiers dans l’alimen-

tation suisse. Les résultats montrent que cet apport est de 

16  % pour les adultes, 21  % pour les enfants et 18  % pour les 

adolescents, si l’apport recommandé en iode de 150 µg pour 

les adultes et de 120 µg pour les enfants est pris en considé-

ration. Cependant, comme cela n’est probablement pas le cas 

pour les adultes, ce résultat de 16  % pourrait être sous-estimé. 

Par rapport aux études précédentes, cette contribution est plus 

faible, mais ce sont les données de consommation par tête qui 

ont été utilisées pour ces calculs. Il est important de considérer 

que la teneur en iode du lait est fortement influencée par le 

type d’élevage et le caractère saisonnier de l’alimentation du 

bétail. Le lait d’hiver dans un système d’élevage conventionnel 

contribue à l’apport en iode le plus élevé provenant du lait.
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En conclusion, le lait et les produits laitiers sont une source 

d’iode importante et les personnes qui ne consomment pas ce 

type d’aliments devraient être conscientes qu’elles se privent 

d’une certaine quantité d’iode. Enfin, la teneur en iode du lait 

et le statut iodique de la population en Suisse devraient être 

surveillés régulièrement. 
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1.	 Introduction 

La teneur en iode dans l’alimentation, qu’elle soit d’origine végétale ou ani-

male, dépend de nombreux facteurs, allant des conditions environnemen-

tales au type de production et de traitement. Les concentrations peuvent va-

rier considérablement même si l’on considère une classe identique d’aliments. 

La plupart des aliments, à l’exception des poissons et des fruits de mer, 

contient de faibles quantités d’iode natif. Alors que les aliments provenant de 

la mer sont riches en iode, ce n’est généralement pas le cas des régions ter-

restres éloignées de la mer. Cette répartition reflète les variations environne-

mentales, en particulier en ce qui concerne la composition du sol 1. En Suisse, 

dans la plupart des cas, l’assimilation de l’iode par les plantes est limitée par 

sa faible teneur dans les sols 1. Par conséquent, les aliments tels que les  

céréales, les fruits et les légumes ne fournissent qu’un apport limité en iode 

alimentaire. Parmi les aliments provenant d’animaux terrestres, le lait et les 

produits laitiers jouent un rôle important en tant que contributeurs à l’apport 

en iode. En revanche, la viande et la volaille sont des sources négligeables 

parce que l’iode ne s’accumule pas dans les tissus musculaires 2. La teneur en 

iode du lait est cependant fortuite et provient en grande partie de l’alimenta-

tion du bétail. Pour ces raisons, le sel en Suisse est iodé et constitue un  

vecteur d’apport efficace. 

1.1	 Iode dans les aliments 

Le sel iodé, utilisé dans la production alimentaire, constitue la principale 

source d’iode dans l’alimentation suisse. En particulier, le pain contenant du 

sel iodé est la source d’iode la plus importante 3. Plus de la moitié (54  %) de 

l’apport total en iode provient du sel iodé 4. La part restante se compose de 

lait, de produits laitiers et d’autres aliments tels que le poisson, les œufs et les 

produits à base d’œufs.

Le fromage constitue une importante source nutritionnelle d’iode, qui 

était plus marquée il y a quelques dizaines d’années. En effet, la plupart des 

producteurs de fromage ont cessé d’utiliser du sel iodé en raison de change-

ments dans les exigences en matière d’étiquetage et de problèmes d’expor-

tation vers certains pays des aliments transformés contenant du sel iodé. Les 

repas préparés chez soi avec du sel iodé ne représentent qu’une faible pro-

portion de l’apport total en iode, car la plus grande proportion de sel 

consommé provient de la consommation d’aliments transformés (tels que le 

pain et les plats préparés) 2, 4. 
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1.2	 Voies d’entrée de l’iode dans le lait

L’iode entre dans le lait via deux voies principales. La première est l’exposition 

des vaches laitières à l’iode par le fourrage, le pâturage, les suppléments en 

minéraux et les pierres à lécher. Parmi tous ces contributeurs à l’apport en 

iode dans l’alimentation des vaches, les mélanges de minéraux constituent la 

source d’iode la plus importante5. 

L’iode traverse facilement la barrière mammaire ; par conséquent, la te-

neur en iode du lait est corrélée à l’exposition des vaches laitières à l’iode. La 

seconde voie est l’exposition à l’iode contenu dans les antiseptiques utilisés 

pendant et après la traite. Ces désinfectants (iodophores) sont appliqués di-

rectement sur les pis de la vache ou pénètrent dans le lait durant le processus 

de traite. Bien que la concentration d’iode dans le lait puisse varier selon le 

stade de lactation, les points mentionnés ci-avant sont importants pour les 

concentrations d’iode et leurs variations5.

La saisonnalité est un facteur environnemental qui influence la teneur 

en iode du lait fig. 1. Cette dernière change en fonction de la saison selon un 

facteur de presque deux 5, 6. Comme le montre la Figure 1, la précédente 

étude suisse a déjà indiqué la variation saisonnière de la concentration d’iode 

dans le lait, mais à des niveaux nettement inférieurs 5, 7. Cette variation est 

très probablement attribuable à la proportion d’aliments de pâturage versus 

l’utilisation d’aliments préparés contenant de l’iode supplémentaire, c’est-à-

dire des mélanges de minéraux. La pâture peut prédominer en été et en au-

tomne, alors que les fourrages avec des mélanges de minéraux prévalent en 

hiver6, lorsque les vaches restent à l’étable. De plus, le printemps semble être 

une période de transition durant laquelle les deux régimes alimentaires 

peuvent influencer la teneur en iode.

Le type de production ou d’agriculture a une influence sur la teneur en 

iode du lait conventionnel et du lait biologique 6, 8-10, fig. 1. Le fait que le lait 

biologique contienne moins d’iode que le lait conventionnel pourrait s’expli-

quer par un apport complémentaire en iode moindre dans le cas de l’agricul-

ture biologique que dans celle conventionnelle. Cette dernière permet un ap-

port complémentaire en iode dix fois plus élevé 5, 6.
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1.3	 Objectif de cet article 

Compte tenu des informations mentionnées ci-avant, la question se pose de 

savoir de quelle manière la consommation d’iode provenant du lait et des 

produits laitiers influence le statut en iode de la population vivant en Suisse.  

2.	 Méthodologie

Sur la base des données récemment publiées sur la teneur en iode du lait  

UHT suisse, collectées à deux semaines d’intervalle au cours de l’année 

2013/14 (Walther et al. 6) et des niveaux prévus des produits laitiers, les  

apports en iode provenant du lait et des produits laitiers ont été estimés  

à partir des données de consommation issues de l’enquête nationale  

menuCH 11, 12. 

Pour les données sur la concentration d’iode dans le lait conventionnel 

et biologique, les périodes sélectionnées où la teneur en iode du lait a passé 

par des minima et des maxima ont été prises en considération. En d’autres 

termes, nous n’avons pas inclus les données relatives à la concentration d’iode 

durant les périodes de transition, c’est-à-dire de mars à août et durant 
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Figure 1 : Concentra-

tions d’iode dans le lait 

de consommation 

(UHT) au cours des an-

nées 2013/14. Le lait 

conventionnel UHT  

présente des concen- 

trations d’iode plus  

élevées que le lait biolo-

gique UHT. La compa-

raison avec une étude 

précédente utilisant  

du lait cru réalisée en 

1988/89 (ligne pointil-

lée) montre que la 

concentration d’iode 

est, à l’époque actuelle, 

plus élevée (données 

modifiées de 6, 7).
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quelques semaines en octobre-novembre, où la concentration d’iode a  

diminué très rapidement en raison de modifications de l’alimentation des 

vaches. 

Pour le calcul de la consommation totale de lait et de produits laitiers et 

de leur teneur en iode, la densité du lait de 1,03 kg/l a été prise en considé-

ration. L’équivalent lait de l’iode dans les yogourts est considéré comme étant 

de 1. Pour ce produit, le fait qu’il contient un pourcentage de fruits et/ 

ou de sucres ajoutés a a été négligé.

Les fromages ont un équivalent lait plus élevé que les yogourts ; cepen-

dant, comme l’iode se trouve principalement dans la phase du lactosérum, il 

a été montré que la quantité d’iode dans le fromage est la même que dans le 

lait pour un poids identique 13. En Suisse, le sel iodé n’est généralement pas 

utilisé lors du processus de salage du fromage, de sorte que cette contribu-

tion n’est pas prise en compte.

Par ailleurs, la consommation d’iode à partir de lait et de produits lai-

tiers chez les enfants et adolescents a été estimée. Étant donné qu’il n’existe 

aucune donnée de consommation disponible en Suisse pour ces groupes de 

population, les valeurs de pays limitrophes (Allemagne et France), où la con- 

sommation de produits laitiers chez les adultes et la teneur en iode du lait 

étaient légèrement inférieures qu’en Suisse, ont été prises en compte : à  

savoir l’Allemagne (EsKiMo) 14 et la France (INCA 3) 15, 16. En Allemagne, la 

consommation moyenne b est de 245 g/j pour la tranche d’âge des 6-11 ans 

et de 271 g/j pour les 12-17 ans c. En France, la consommation de lait et de 

produits laitiers est de 224 g/j pour la tranche d’âge des 7-10 ans et de 230 

g/j pour les 11-17 ans. 

3.	 Résultats

Sur la base des résultats de menuCH, la consommation de lait et de produits 

laitiers est de 219 g/j chez les adultes, et plus précisément de 224 g/j pour les 

hommes et de 214 g/j pour les femmes. Le lait et les produits laitiers sont 

consommés selon des proportions différentes. Dans les calculs menuCH, les 

fractions de lait, de yogourt et de fromage ont représenté respectivement 53, 

24 et 23  % de la consommation totale de lait et de produits laitiers, ce qui 

fait du lait la source d’iode la plus importante. La consommation de lait est 

supérieure dans la tranche d’âge des plus jeunes (18-34 ans), et inférieure 

dans le groupe des plus âgés (65-75 ans). La consommation de yogourt suit 

a 

En supposant que la 

proportion de yogourt 

consommée est consti-

tuée de 1⁄3 de yogourt 

nature, 1⁄3 de yogourt 

aromatisé (avec 11  % 

m/m) et 1⁄3 de yogourt 

aux fruits (20  % m/m), 

on obtient une valeur 

d’iode de 5,1 µg au lieu 

de 5,8 µg, contribuant 

à l’apport quotidien 

d’iode de 24 µg.   

b 

Estimation à partir de la 

consommation mé-

diane des garçons  

(256 g/j) et des filles 

(224 g/j). Le taux de 

participation des garçons 

était d’environ 51  %.  

c 

Estimation à partir de  

la consommation  

médiane des garçons  

(305 g/j) et des filles 

(236 g/j). Le taux de 

participation des  

garçons était d’environ 

49  %. 
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une évolution inverse, alors que la consommation de fromage reste stable 

parmi les différentes tranches d’âge 11, 12. 

L’apport en iode à partir de lait et de produits laitiers est de 24 µg en 

moyenne, mais il varie entre 9 µg et 29 µg selon la saison et le type d’agricul-

ture tab. 1.

Période Mois Type d’agriculture Concentration 
d’iode (µg/l)

Apport en iode en µg/jour 
résultant d’une 

consommation de lait et 
de produits laitiers  

pour l’ensemble  
de la population  

Été à automne Août-octobre Conventionnel 77 16,9

Hiver à printemps Novembre-mars Conventionnel 135 29,9

Été à automne Août-octobre Biologique 43 9,4

Hiver à printemps Novembre-mars Biologique 77 16,9

12 mois  
(toute l’année)

Mai à avril de 
l’année suivante

Conventionnel 111 24,3

12 mois  
(toute l’année)

Mai à avril de 
l’année suivante

Biologique 71 15,5

Pondéré sur un an* 109 23,9

*Selon les pourcentages de production conventionnel à biologique 93,7 : 6,3 (2013/14)

Tableau 1 : Concentra-

tion d’iode et consom-

mation à partir de lait  

et de produits laitiers 

conventionnels et  

biologiques selon  

différentes périodes

Vu que la recommandation d’iode est de 150 µg par jour et par adulte 3, l’ap-

port en iode provenant du lait et des produits laitiers représente 16  % en 

moyenne lorsqu’on considère un mélange de produits conventionnels et bio-

logiques (entre 6 et 20  %). La contribution des produits biologiques est de 

10  %. La saisonnalité et le type de production influencent ensemble l’apport 

en iode d’un facteur de trois. 

L’apport en iode provenant du lait et des produits laitiers ne varie pas 

selon les genres. En appliquant la concentration d’iode moyenne de 109 µg/l, 

la consommation d’iode provenant du lait et des produits laitiers est supé-

rieure chez les enfants et adolescents que chez les adultes : 21  % chez les en-

fants et 18  % chez les adolescents tab. 2.
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Tableau 2 : Consomma-

tion et contribution de 

l’iode provenant du lait 

et des produits laitiers 

chez les enfants et  

adolescents (sur la  

base des données  

allemandes (D) et  

françaises (F) relatives à 

la consommation et  

à la teneur en iode  

du lait suisse)

Tranche d’âge  Consommation 
de lait et de 

produits laitiers 
en Allemagne  

(g/jour)

Consommation 
de lait et de 

produits laitiers 
en France  

(g/jour) 

Intervalle 
d’apport 

journalier  
en iode 

(µg)* 

Intervalle de 
contribution 

(%)

Contribution
  moyenne

(%)  

Enfants  
(D : 6-11 ans. 
F : 7-10 ans.)

245 224 24,4-26,7 20,3-22,3 21,3

Adolescents  
(D : 12-17 ans.  
F : 11-17 ans.)

271 230 25-29,5 16,7-19,7 18,2

* �La concentration moyenne d’iode durant une année est de 109 µg/l, et la recommandation en iode est de 

120 µg chez les enfants et de 150 µg chez les adolescents.

Avec 28  µg (24  %), la contribution moyenne chez les garçons est supérieure 

à celle chez les filles (24  µg, 20  %). Chez les adolescents, la contribution 

moyenne est de 30  µg (20  %) ; chez les adolescentes, la valeur est de 24  µg 

(16  %), considérant un apport recommandé d’iode de 120  µg pour les en-

fants et de 150  µg pour les adolescent-e-s 3. 

4.	 Discussion

Les résultats de ce rapport confirment que les apports en iode alimentaire  

attribuables au lait et aux produits laitiers ne doivent pas être négligés, étant 

donné qu’ils représentent 16  %. Toutefois, cet apport pourrait être sous- 

estimé. En effet, les études analysant la quantité d’iode consommée par le 

biais de l’alimentation sont rares car difficiles à réaliser. De ce fait, il est diffi-

cile de savoir si l’apport journalier recommandé de 150 µg est atteint. Si nous 

nous référons à la pratique courante consistant à mesurer le statut en iode 

par le biais de son excrétion dans l’urine, les derniers résultats du monitorage 

de l’iode en Suisse (voir article « Statut en iode de la population suisse ») ont 

montré que les femmes en âge de procréer et les femmes enceintes pré-

sentent une insuffisance en iode. Il est probable que leur apport journalier  

en iode soit également inférieur aux recommandations, ce qui signifie que  

l’apport en iode provenant du lait et des produits laitiers serait supérieur à 16  %.

Cette sous-estimation est moins probable chez les enfants, où le der-

nier monitorage suisse de l’iode a montré qu’ils présentent un apport suffi-

sant en iode. Dans ce cas, le lait et les produits laitiers sont de bonnes sources 

d’iode chez les enfants et en particulier chez les garçons (24  %). Cependant, 

comme les données relatives à la consommation de lait et de produits laitiers 

ne proviennent pas de Suisse, mais de pays limitrophes où les habitudes  
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alimentaires sont globalement comparables, il convient d’interpréter ces  

résultats avec prudence.

Les résultats montrent également que la contribution du lait et des pro-

duits laitiers à l’apport en iode chez les adultes est inférieure à celle indiquée 

dans la plupart des études précédentes (15-31  %) 16. En Suisse, Walther et al. 

ont estimé que les consommateurs de produits laitiers conventionnels et bio-

logiques bénéficiaient d’un apport quotidien en iode de respectivement 33 µg 

(qui représente une contribution de 22  % de l’apport quotidien recommandé) 

et 21 µg (14  %) 6. À l’aide de données statistiques par tête, la consommation 

de lait et de produits laitiers est estimée à 296 g/j. La question se pose alors 

de savoir si les données par tête tendent à surestimer la consommation réelle ; 

en fait, cette hypothèse est plausible, car les fractions de lait gaspillées ou uti-

lisées à d’autres fins sont incluses. En outre, les méthodes d’enquête sur la 

consommation alimentaire sont sujettes à une sous-notification et sous- 

estiment donc l’apport réel 17. Dans tous les cas, il existe un écart entre l’ap-

port quotidien total en iode alimentaire et les contributions respectives du  

sel iodé (54  %), du lait et des produits laitiers (16 %) qui ne peut pas être  

expliqué de manière satisfaisante par les autres aliments.

Selon des études réalisées dans d’autres pays, la contribution du lait et 

des produits laitiers à l’apport quotidien recommandé en iode chez les adultes 

varie entre 13 et 64  % 16. Van der Reijden et al. ont comparé la consomma-

tion moyenne de lait et de produits laitiers dans la population adulte suisse 

(219 g/jour) avec les pays occidentaux 16, tels que les pays d’Europe du Nord, 

les États-Unis et l’Australie, qui présentent une consommation plus élevée  

de lait et de produits laitiers. Les Pays-Bas et la Finlande, par exemple, ont  

un apport quotidien total de près de 350 g/j, les États-Unis de 373 g/j et 

l’Australie de 452 g/j 16. 

La teneur en iode du sol et donc de l’alimentation animale telle que 

l’herbe influence la teneur en iode du lait et par conséquent celle des produits 

laitiers 1. Les vaches qui pâturent à proximité des zones côtières produisent du 

lait considérablement plus riche en iode que celui des vaches pâturant dans 

des régions montagneuses, telles les régions alpines suisses 1. L’utilisation 

d’un mélange minéral iodé est significativement le plus grand contributeur 

d’iode dans l’alimentation des vaches 5, en été aussi bien qu’en hiver. Cette 

analyse montre qu’un processus d’alimentation complémenté par de l’iode 

est déterminant pour bénéficier d’une bonne source d’iode dans le lait durant 

toute l’année. 

Un autre aspect digne d’être mentionné est le fait qu’au cours des 25 der- 

nières années (1990-2015), la consommation de lait et de produits laitiers  
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est restée la même ; cependant, ce sont les habitudes de consommation des 

produits laitiers qui ont changé. Indépendamment de la comparaison avec les 

données menuCH, la consommation par tête permet de déterminer une ten-

dance à des différences dans les habitudes de consommation en ce qui 

concerne le lait et les produits laitiers. La consommation de lait frais a forte-

ment diminué (de 106 à 59 kg/personne/an), alors que les produits tels que 

le fromage et les boissons lactées ont augmenté (respectivement 13 à 22 kg/

personne/an et 4 à 10 kg/personne/an) 6. La question se pose donc de savoir 

si ces changements d’habitudes alimentaires pourraient avoir conduit à une 

diminution de l’apport en iode du lait. Compte tenu du fait que l’iode du lait 

avait une valeur moyenne de 49 µg/l en 1988/89 comparée à la valeur de 109 µg/l 

mesurée en 2013/14, la contribution en iode du lait frais a augmenté  

même si sa consommation a diminué 6, d. Cette analyse confirme à nouveau 

l’importance d’une alimentation des vaches complémentée par de l’iode. 

5.	 Conclusion

Le lait et les produits laitiers constituent une bonne source d’iode, sachant que 

le contributeur principal dans la nutrition humaine en Suisse reste le sel iodé 

ajouté durant la préparation des aliments, présent dans le pain et dans d’autres 

plats prêts à consommer. Cependant, le lait et les produits laitiers constituent 

une source d’iode qui ne doit pas être négligée, bien qu’elle puisse fortement 

varier selon la saison et le type d’agriculture. La plus faible teneur en iode se 

trouve en été dans le lait biologique, alors que la concentration d’iode est la 

plus élevée en hiver-début du printemps dans le lait conventionnel. De ce point 

de vue, le lait biologique contient moins d’iode ; cette constatation devrait 

être prise en compte lors des choix alimentaires, en particulier dans les groupes 

de population tels que les femmes enceintes ou allaitantes et les enfants qui 

présentent des besoins plus élevés en apport en iode.

À plus large échelle, il convient d’étudier s’il existe des solutions pour 

atténuer les variations saisonnières afin que le lait contienne une quantité d’iode 

similaire tout au long de l’année. Par ailleurs, il faut poursuivre le monitorage 

de la teneur en iode du lait suisse ; cette mesure est particulièrement importante, 

étant donné que la consommation de lait frais diminue progressivement. 

Les personnes qui ne consomment pas de lait ni de produits laitiers  

devraient être conscientes qu’elles se privent d’une certaine quantité d’iode.  

Il est important qu’elles prennent en compte d’autres sources de cet élément, 

telles que les poissons de mer, les œufs et le pain. 

d 

Sur la base de l’article 

de Walther et al. et de 

la consommation de 

nourriture par tête, la 

consommation quoti-

dienne de lait frais  

était de 2,9 dl en 1990, 

et fournissait 14 µg 

d’iode. Actuellement,  

la consommation quoti-

dienne de lait frais est 

de 1,6 dl, fournissant 

17 µg d’iode.
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Enfin, les individus qui suivent un régime végétalien sans lait ni œufs 

peuvent présenter un risque de carence en iode. Les habitudes de consom-

mation et les procédures de production de la nourriture sont en train de 

changer, et, comme ces facteurs peuvent influencer l’apport en iode, un mo-

nitorage régulier du statut iodique demeure important en Suisse.
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